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TEXTE

Cet ar ticle a pour ob jec tif d'exa mi ner le rôle de l'ol fac tion dans le tra‐ 
vail d'éle vage. Il s’agit de com prendre com ment les éle veurs se sai‐ 
sissent de l’ol fac tion au ser vice de leur ac ti vi té, et de quelle ma nière
cette di men sion sen so rielle est in té grée au sein des dif fé rentes mis‐ 
sions d’éle vage réa li sées.

1

La so cio lo gie ru rale et celle des re la tions entre hu mains et ani maux
se sont par fois em pa rées de cer taines de ses di men sions. Outre les
re cherches por tant sur les nui sances odo rantes (Ni court et al., 2000 ;
Gran nec et al., 2017), des études ont par exemple ana ly sé l’odeur des
ani maux d’éle vage comme té moin de condi tions d’éle vage dé gra dées
et consti tuante d’un mar queur so cial stig ma ti sant pour les éle veurs
(Por cher, 2003). Pour le reste, rares sont les tra vaux so cio lo giques qui
se sont in té res sés à l’ol fac tion en contexte d’ex ploi ta tion.

2

Quelques tra vaux, no tam ment zoo tech niques et étho lo giques,
abordent plus ou moins im pli ci te ment les fonc tion na li tés de l’odo rat
des éle veurs dans la prise de dé ci sions re la tives à la santé et à la ges‐ 
tion de leurs ani maux (Schild et Rørvang, 2023 ; Pois son net et al.,
2021). Mais il n’existe pas, à notre connais sance, d’études dé cri vant de
ma nière dé taillée et sys té ma tique cette im pli ca tion sen so rielle.
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L’in té rêt spé ci fique de cette pu bli ca tion est de re ve nir sur le rôle de
l’ol fac tion en éle vage en ana ly sant son im pli ca tion de puis le point de
vue des éle veurs, à tra vers quatre grandes ca té go ries de mis sions
d’éle vage. L’enjeu est de mettre en évi dence les dif fé rentes mo da li tés
d'in ter ven tion de l'ol fac tion, tout en dis tin guant celles qui sol li citent
l'odo rat de l'éle veur de celles qui font appel à celui des ani maux.
Cette pu bli ca tion s’em ploie ra à ca rac té ri ser les dif fé rentes connais‐ 
sances ex pé rien tielles pré sentes en ex ploi ta tion, et mettre en lu mière
l'in ter ven tion des sa voirs sen so riels au sein du tra vail d’éle vage. Les
sa voirs ol fac tifs n’étant pas for mel le ment ins ti tués par les di verses
ins tances pro duc trices de sa voirs du monde agri cole, ils re lèvent bien
sou vent d’une ex pé rience pra tique et em pi rique, ac cu mu lée par les
éle veurs au gré des si tua tions d’éle vage ren con trées. Il sera éga le‐ 
ment ques tion d’in ter ro ger com ment ces sa voirs s’ar ti culent avec les
connais sances tech niques et dis ci pli naires orien tant les mé thodes et
pra tiques d’éle vage. Enfin, cette re cherche contri bue à une ré flexion
plus gé né rale sur la place des per cep tions sen so rielles dans la
construc tion et la ré gu la tion des rap ports entre hu mains et ani maux.

4

Quelques tra vaux ont ex plo ré le rôle des per cep tions sen so rielles
dans les in ter ac tions in ter spé ci fiques. Ils exa minent com ment les si‐ 
gnaux sen so riels, tant hu mains qu’ani maux, ainsi que la ma nière dont
nous les per ce vons, par ti cipent à la construc tion, la ré gu la tion et le
main tien des re la tions an thro po zoo lo giques. D’une part, ana ly ser la
per cep tion des ani maux par les sens hu mains per met de re pen ser
leur sta tut so cial, au tre ment dit la façon dont nous les per ce vons et
nous nous les re pré sen tons (Doré, 2010). D’autre part, ap pré hen der
com ment les ani maux per çoivent leur en vi ron ne ment sen so riel offre
un éclai rage sur leur com por te ment, in fluen çant ainsi la dy na mique
des in ter ac tions entre hu mains et ani maux (Col lin et al., 2016 ;
Schnei der et Bräuer, 2024). Cette com pré hen sion amène les ac teurs
hu mains à adap ter leurs pra tiques et leurs com por te ments, ren for‐ 
çant alors la confiance et la co opé ra tion mu tuelle (Por cher, 2002). Par
ailleurs, cette ap proche ouvre des pers pec tives pour le dé ve lop pe‐ 
ment de pra tiques plus adap tées aux réa li tés sen so rielles des ani‐ 
maux (Tal let et al., 2020), et per met une mise à pro fit et une re con si‐ 
dé ra tion des ap ti tudes sen so rielles ani males au sein d’ac ti vi tés par ta‐ 
gées comme en éle vage, mais aussi dans de plus ré centes en tre prises
telles que la mé dia tion ani male (Mi cha lon, 2013).
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Les don nées uti li sées dans le cadre de cet ar ticle sont is sues d'une
thèse en so cio lo gie des re la tions an thro po zoo lo giques. Elles ont été
re cueillies lors d’un tra vail de ter rain mené au près d’éle veurs si tués
en Bre tagne et dans la pro vince de Namur, en Bel gique. La re cherche
a adop té une mé tho do lo gie qua li ta tive, com bi nant en tre tiens et ob‐ 
ser va tions sur site. Après une phase ex plo ra toire s’étant dé rou lée au‐ 
près d’éle veurs et pro fes sion nels du monde pa ra gri cole et ins ti tu tion‐ 
nel, 24 éle veurs de bo vins et de porcs ont été en quê tés. Les en tre‐ 
tiens réa li sés au près de ces éle veurs ont été com plé tés par des ob‐ 
ser va tions en ex ploi ta tion. Elles ont par fois pris une forme par ti ci pa‐ 
tive, per met tant une conti nui té et un en ri chis se ment des échanges
avec les en quê tés. L’échan tillon a été consti tué de ma nière à re pré‐ 
sen ter les prin ci pales fi lières de pro duc tion de chaque es pèce étu‐ 
diée  : les fi lières bo vines lai tière et al lai tante, et les fi lières por cines
en grais se ment et naissage- engraissement. A éga le ment été in té gré la
di ver si té des modes de pro duc tion, in cluant des ex ploi ta tions dites
conven tion nelles, ainsi que des modes al ter na tifs, re grou pant des
éle vages bio lo giques, rai son nés ou agroé co lo giques.

6

Dans un pre mier temps, nous exa mi ne rons les dif fé rentes fa çons
dont les éle veurs uti lisent leur propre sens de l’odo rat pour op ti mi ser
leur ac ti vi té et ré soudre cer taines pro blé ma tiques d’éle vage. Nous
abor de rons ainsi l’in té gra tion de ce tra vail ol fac tif dans les rou tines
de soins ap por tées aux ani maux par les éle veurs, puis dans la ges tion
de leur pro duc tion. Par la suite, nous nous in té res se rons aux ma‐
nières dont les éle veurs mo bi lisent l’odo rat de leurs ani maux pour
mener à bien leur ac ti vi té et fa ci li ter leur tra vail. Nous ex plo re rons
cette ins tru men ta li sa tion de l’ol fac tion ani male dans le cadre des
tâches liées au tra vail de do ci li té et de ré gu la tion des re la tions in tras‐ 
pé ci fiques.

7

1. Une mo bi li sa tion de l'odo rat
hu main à des fins sa ni taires et
pro duc tives
Le pro pos de cette par tie se concen tre ra sur l’odo rat hu main. Les dif‐ 
fé rentes mis sions d’éle vage que nous al lons y étu dier ont cela en
com mun qu’elles ne sol li citent pas l’odo rat ani mal.
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Si nombre d’éle veurs s’ac cordent à dire que leurs sens sont hau te‐ 
ment sol li ci tés dans le cadre de leur ac ti vi té, ils font le plus sou vent
ré fé rence à la vue, au tou cher et à l’ouïe. Ce pen dant, l’odo rat de l’éle‐ 
veur in ter vien drait pour tant consi dé ra ble ment. En effet, les odeurs
des corps ani maux et autres élé ments bio lo giques (pro duits ani maux,
ali men ta tion) four nissent des in for ma tions cru ciales aux éle veurs
aptes à les in ter pré ter. Entre dé tec tion, dé ter mi na tion et in ter pré ta‐ 
tion, elles per mettent une mise en ac tion de l’éle veur face à des si tua‐ 
tions d’éle vage qui peuvent né ces si ter une in ter ven tion. Agis sant
prin ci pa le ment par l’iden ti fi ca tion d’ano ma lies odo rantes, leur nez est
par exemple ca pable de re pé rer des odeurs in ha bi tuelles ou in di ca‐ 
trices d’une al té ra tion phy sique ou phy sio lo gique des ani maux. Mais
les éle veurs comptent éga le ment sur leur ca pa ci té à éta blir des ré fé‐ 
ren tiels d’odeurs leur per met tant de juger du bon dé rou le ment de
leur ac ti vi té. En effet, les éle veurs pro cèdent à la dé ter mi na tion
d’odeurs usuel le ment ren con trées, dont leur pré sence est signe d’un
état spé ci fique de la santé de leurs ani maux, ou laissent pré sa ger
l’état de la pro duc tion fu ture. De ce fait, elles per mettent aux éle‐ 
veurs d’orien ter leur tra vail.

9

1.1. Les odeurs dans les rou tines et pro ‐
to coles de soins
Au sein de leur tra vail d’éle vage, les éle veurs mettent en place des
rou tines et des pro to coles de soins pour s’as su rer de la bonne santé
de leurs ani maux. Au sens élar gi, ces pra tiques concernent l’en tiè re té
des di men sions que re couvre la prise en charge ani male, de l’ali men‐ 
ta tion à l’en tre tien des lieux de vie ani maux, jusqu’aux contrôles sa ni‐ 
taires et à la réa li sa tion de soins quo ti diens spé ci fiques. Si cer tains
éle veurs mettent en place des temps d’ins pec tion de leurs ani maux
en de hors de ces temps dé diés à ces pra tiques plus ou moins ré gu‐ 
lières, elles oc ca sionnent néan moins des mo ments pri vi lé giés de sur‐ 
veillance de leur chep tel. Il en va de même pour les ac ti vi tés liées à la
pro duc tion, comme les as treintes de traite. Ainsi, il existe de nom‐ 
breuses op por tu ni tés per met tant aux éle veurs de por ter une at ten‐ 
tion par ti cu lière à l’état de santé de leurs ani maux.

10

Or ga ni sée ou plus in for melle, cette sur veillance re pose no tam ment
sur l’ob ser va tion, par les éle veurs, de la condi tion phy sique et com ‐
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por te men tale de leurs bêtes. La vue est le sens qui est prin ci pa le ment
sol li ci té, en at teste la ré cur rence d’ex pres sions comme « l’œil de l’éle‐ 
veur », cou ram ment ren con trées dans les dis cours des éle veurs cher‐ 
chant à ex pli ci ter leurs fa çons de réa li ser leur veille sa ni taire. Tou te‐ 
fois, cer tains éle veurs font tout de même appel à leur odo rat.

L’uti li sa tion de l’odo rat comme outil de sur veillance sa ni taire se des‐ 
sine de ma nière plus dis crète que la vue au sein des dis cours des éle‐ 
veurs. Cela semble confir mer les ob ser va tions d’autres re cherches, où
l’odo rat est sou vent mi no ré et son rôle peu re con nu. En effet, l’odo rat
est bien sou vent re lé gué der rière la vue ou l’ouïe (Tran Bah Huy,
2000). Cette po si tion su bal terne dans la hié rar chie des sens s’ex‐ 
plique, selon cer tains, par une stig ma ti sa tion pro gres sive de cer taines
odeurs, no tam ment celles as so ciées aux dé chets et aux mi lieux po pu‐ 
laires, qui contri bue à dé va lo ri ser l’ol fac tion dans les cultures bour‐ 
geoises (Cor bin, 1982). Pour d’autres, cela tien drait au fait que l’odo rat
est sup po sé pré sen ter une réa li té li mi tée, à la fois dans sa per cep tion
et dans sa ca pa ci té à être dé crit (Can dau, 2016). Ce pen dant, il s’avère
éga le ment être une source d’in for ma tion non né gli geable pour un
cer tain nombre d’éle veurs.

12

« Quand il y en a une qui fait pipi, les autres viennent mettre la tête
des sous, mais pas pour boire. (...) Et à tout âge hein. Et ce n’est pas
pour boire hein, c’est ... Elles mettent la tête comme ça des sus, et
elles se font pipi entre les oreilles (rire). Moi je sus pecte que ce soit
pour créer une im mu ni té, une odeur spé ciale. L’urine est sou vent un
mar queur déjà, et d’im mu ni té d’un ter ri toire et ... (...) Mais les vaches
elles peuvent le faire, mais elles boivent l’urine et c’est parce qu’il y a
une ca rence en mi né raux. Alors que moi elles ne boivent pas, elles
mettent la tête comme ça là et ça dé gou line. Et puis elles viennent te
faire un câlin. Non, non ! (Rire). Si je sens qu’elles sentent le pipi de la
tête, bon c’est qu’elles n’ont pas bu mais qu’elles ont joué de dans
(rire) ». (Ex trait d’en tre tien, éle veur de bo vins lai tiers, éle vage al ter ‐
na tif).

Il s’agit de l’exemple d’un éle veur qui as so cie l’odeur d’urine sur le
des sus de la tête de ses ani maux à l’ab sence de ca rences en mi né raux.
Ici l’odeur n’est pas per çue par l’éle veur comme un in di ca teur d’ano‐ 
ma lie. Au contraire, il per met à l’éle veur de conclure au fait que
l’urine n’est pas bue, mais bien uti li sée à des fins im mu no lo giques et
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ter ri to riales. Selon lui, la pré sence de cette odeur se rait alors un gage
d’un équi libre nu tri tion nel op ti mal au sein de son trou peau. L’éle veur
avait déjà en sa pos ses sion la connais sance que la consom ma tion
d’urine chez les bo vins peut être signe d’une ca rence. Il convient tou‐ 
te fois de pré ci ser que si l’uri pha gie est par fois in ter pré tée par les éle‐ 
veurs comme un signe de dés équi libre nu tri tion nel et mi né ral, il ne
s’agit pas de ré sul tats éla bo rés dans un cadre scien ti fique. Ainsi, c’est
d’abord par dé duc tion que l’éle veur éta blit cette cau sa li té : puis qu’ils
s’en ba di geonnent, ses ani maux ne consomment pas d’urine et ne
sont alors pas ca ren cés. Si l’éle veur ne sent pas sys té ma ti que ment la
tête de ses ani maux dans le cadre de sa rou tine de soins, la dé tec tion
ré gu lière de l’odeur lo ca li sée d’urine re pré sente un in di ca teur po si tif.

Mais avant de conclure à une si tua tion qui né ces si te rait une po ten‐ 
tielle in ter ven tion, l’odo rat ap pa rait tou te fois le plus sou vent com bi‐ 
né à d’autres in di ca teurs sen so riels.

14

« Ouais mais elle, elle s’était bles sée comme le petit tau reau là- bas.
Et on l’a ... elle (la vé té ri naire) on a dû re coudre parce que l’ar tère
était sec tion née. (...) elle a coin cé sa patte entre le bac et le sol, et ça
s’est coupé. (...) c’était ou vert quoi. Ce n’était pas coupé. Alors on l’a
re cou su, mais alors il y a plein ... Et alors com ment ... elle l’a re cou su
et tout, mais alors elle a at tra pé de l’in fec tion la bête. Je voyais bien
que ça ... Je sen tais la plaie, et ça sen tait mau vais et ... Et elle est de ‐
ve nue (geste pour si gni fier ani mal fin/ maigre), comme ça. Et com ‐
ment ... elle ne se le vait même plus, à un mo ment donné c’était li mite
et tout ça, j’ai même pensé qu’on al lait l’eu tha na sier quoi ». (Ex trait
d’en tre tien, éle veuse de bo vins lai tiers et al lai tants, éle vage al ter na ‐
tif).

Une éle veuse nous ex plique ici qu’un ani mal s’est bles sé et a été re‐
cou su. Mais la plaie s’est par la suite in fec tée, ce qui a conduit à une
autre prise en charge vé té ri naire de l’ani mal. Dans les for ma tions
zoo tech niques et sa ni taires de base, les éle veurs ap prennent à re pé‐ 
rer cer tains signes cli niques si gni fi ca tifs de l’in fec tion d’une plaie, no‐ 
tam ment qu’elle de vienne mal odo rante. Cette éle veuse en re vanche,
n’a pas bé né fi cié de ce type de for ma tion. Elle a ap pris « sur le tas »,
aux côtés de ses pa rents éle veurs.

15

Elle a iden ti fié l’in fec tion par son odo rat. Elle fait d’abord état d’une
odeur sus pecte qui se dé ga geait de la plaie, puis a consta té une dé ‐
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gra da tion gé né ra li sée de l’état de santé de son ani mal, via l’ob ser va‐ 
tion de son amai gris se ment et de son im mo bi li té. Ainsi, l’éle veuse
s’est bien sai sie de son ol fac tion pour juger de la si tua tion, mais a
éga le ment fait appel à son sens de l’ob ser va tion pour confir mer son
diag nos tic selon le quel la plaie était in fec tée. Ha bi tuée aux odeurs
cor po relles ani males, l’odeur d’in fec tion lui est ap pa rue comme anor‐ 
male, et l’iden ti fi ca tion de celle- ci lui a alors per mis d’in ter ro ger la
po ten tia li té d’une in fec tion de la plaie.

Ainsi, agis sant comme unique in di ca teur ou pou vant être com bi née à
d’autres si gnaux, l’odeur pro ve nant des corps ani maux est ana ly sée
par les éle veurs à tra vers des sa voirs re po sant sur une ex pé rience
pra tique et em pi rique, de sorte que ces ca pa ci tés dé pendent de la fa‐ 
mi lia ri té des éle veurs aux odeurs ani males. En dé fi ni tive, l’ol fac tion
s’avère être un puis sant in di ca teur en termes de santé ani male, cer‐ 
tains éle veurs ayant com plè te ment in té gré leurs ca pa ci tés ol fac tives
au sein de leurs rou tines et pro to coles sa ni taires.

17

1.2. Les odeurs dans la ges tion de la pro ‐
duc tion

Les éle veurs ne se contentent pas d'ana ly ser les odeurs dans le cadre
de leurs pra tiques de soins. En effet, ils peuvent éga le ment se ser vir
de leur odo rat pour col lec ter de nom breuses don nées es sen tielles à
la ges tion de la pro duc tion des ti née à la vente, qu’il s’agisse de viande
ou de lait. Cette ges tion re couvre l’en semble des tâches liées à la pro‐ 
duc tion d’ani maux ou de pro duits d’ori gine ani male, et ce tout au
long de leur pro ces sus de fa bri ca tion. Pour les pro duc tions vian‐ 
deuses, cela en globe les tâches vi sant à amé lio rer à la fois la quan ti té
et la qua li té de leur pro duc tion, de puis le pi lo tage des stra té gies gé‐ 
né tiques et de sé lec tion, jusqu’à la mise en place de plans d’en grais se‐ 
ment. Dans le cas des pro duc tions lai tières, la fo cale est mise sur l’op‐ 
ti mi sa tion des vo lumes et pro prié tés qua li ta tives du lait. De ce fait, la
mis sion d’éle vage liée à la ges tion de la pro duc tion concerne éga le‐ 
ment le tra vail sur la gé né tique ani male. Mais elle com prend aussi les
tâches re la tives à la re cherche d’une ra tion ali men taire et de modes
de traite op ti mi sés pour ré pondre aux ca rac té ris tiques de la pro duc‐ 
tion lai tière re cher chée. La ges tion de la pro duc tion re pré sente ainsi
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une di ver si té de mo ments pro pices à la sol li ci ta tion de l’odo rat de
l’éle veur.

Selon les races bo vines ou en core les types de pro duc tions fro ma‐ 
gères réa li sées, la pro duc tion lai tière est par fois consi dé rée comme
ca pri cieuse. Bien que cer tains éle veurs aient accès à dif fé rentes in‐ 
for ma tions sur la qua li té de leur lait via leur robot de traite ou les
ser vices de contrôle lai tier aux quels ils font appel, ceux ayant dé ve‐ 
lop pé une ex per tise ol fac tive de leur pro duc tion ap pré cient cette ca‐ 
pa ci té. Ainsi, ont été en quê tés des éle veurs qui ont dé ve lop pé, au fur
et à me sure de leur ex pé rience, une lec ture fine des in dices ol fac tifs
de leur pro duc tion, qu'ils ont plei ne ment in té grée dans leur tra vail.
Le plus sou vent, elle in ter vient en amont de la traite et per met alors
d'évi ter une pro duc tion de lait de qua li té jugée in sa tis fai sante. Voici
l’exemple d’un éle veur qui ex plique ca li brer la ra tion de ses ani maux
par le biais de son odo rat.

19

« Je vais peut- être de voir ra jou ter de la paille, je ne sais pas. Là je
trouve que ça sent fort. (...) Ouais je vais ra jou ter un peu de paille
parce qu’il me semble que le mé lange sent fort, fort, fort. Et donc
vrai ment j’ai une han tise avec le goût du lait, c’est ... (...) Parce que ce
mélange- là elles vont en man ger tout le temps, donc celle- là elle doit
vrai ment être ... (...) Bon j’ai bien fait, parce que rien qu’en sor tant je
sen tais que ... ça n’au rait pas été ... on sent d’ici ... (...) sent d’ici l’odeur
... (...). Mais c’est ça vrai ment, c’est le stress main te nant de ... ça c’est
... Le plus stres sant parce que quand ça com mence ... si le lait est
mau vais aïe aïe aïe. ». (Éle veur de bo vins lai tiers, éle vage al ter na tif).

L’éle veur sait re con naître à son odeur une ra tion sus cep tible de pro‐ 
duire un « mau vais » lait. Il dé crit cette odeur comme « forte », sans
da van tage la qua li fier. Ce « mau vais » lait, dont le goût est ca rac té ri sé
par cer tains éle veurs comme amer et âcre, peut être cor ri gé par
l’ajout de paille afin d’ob te nir un lait ap pro prié 1.

20

Ainsi, l’éle veur a ap pris à éva luer sa ra tion de façon à s’as su rer une
pro duc tion en tiè re ment uti li sable au sein de son ate lier de trans for‐ 
ma tion. De ce fait, l’odeur de la ra tion se ré vèle agir comme un in di‐ 
ca teur de la qua li té de la pro duc tion.

21

Il existe d'autres si gnaux odo rants contri buant no tam ment à un suivi
op ti mi sé de la qua li té des pro duc tions lai tières aux quels les éle veurs
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peuvent se ré fé rer. Tou jours en amont de la traite, ils peuvent même
concer ner des odeurs cor po relles ani males.

« Mais moi je bosse énor mé ment à l’odo rat hein. (...) Et tu vas te mo ‐
quer de moi, mais même l’odeur des rots des [ani maux]. Ça me donne
des in di ca teurs gus ta tifs du lait. Du goût que va avoir le lait. Si elles
sentent très très fort ... si elles sentent trop fort quand elles rotent,
et bah le lait il va avoir un goût très fort. Alors que ... Après un rot de
[bovin] ça pue, mais il va y avoir dif fé rentes in ten si tés (rire). (...) Mais
ce qui est bien c’est que j’ai les veaux en face donc ... ». (Éle veur de
bo vins lai tiers, éle vage al ter na tif).

Ainsi, cer tains éle veurs vont par exemple se fier à l’odeur des émis‐ 
sions ga zeuses de leurs ani maux pour pré ve nir la qua li té du lait à
venir. Si les éruc ta tions ani males pré sagent un lait de mau vaise qua li‐ 
té, alors l’éle veur va re dou bler de vi gi lance. Après une vé ri fi ca tion
gus ta tive une fois la traite réa li sée, il dé ci de ra en dé fi ni tive si le lait
col lec té est apte à re joindre le tank ou s’il doit être donné aux veaux.
Par consé quent, et contrai re ment à l’exemple pré cé dent concer nant
la ra tion, l’in di ca teur ol fac tif n’est ici pas l’unique in di ca teur sur le quel
s’ap puie l’éle veur. Il reste tou te fois l’in di ca teur prin ci pal et le pre mier
si gnal d’alerte. L'éle veur a ainsi ac quis une vé ri table ex per tise des rots
de ses ani maux, de ve nant ca pable d'en ana ly ser, sur le plan ol fac tif,
les dif fé rentes in ten si tés et d'an ti ci per leurs im pacts sur la pro duc‐ 
tion.

23

L'ol fac tion consti tue ainsi un in di ca teur ma jeur pour s’as su rer de la
qua li té de la pro duc tion. Qu'il s'agisse d'odeurs ani males ou vé gé tales,
l'ana lyse ol fac tive réa li sée en amont consti tue un moyen im por tant
de contrôle de l'éle veur sur sa pro duc tion.

24

2. La sol li ci ta tion de l’odo rat ani ‐
mal comme moyen de ré gu la tion
so ciale et re la tion nelle
Alors que nous avons jus qu'à pré sent axé nos ana lyses sur l'uti li sa tion
de l'odo rat hu main comme aide à la conduite d’éle vage, cette par tie
sera spé ci fi que ment dé diée à l'uti li sa tion de l'odo rat ani mal. Par
consé quent, nous pas sons de l'acte de « sen tir » à celui de « faire sen ‐
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tir », ap proche basée sur la ca pa ci té des ani maux à dé tec ter des in‐ 
for ma tions odo rantes et à y ré pondre de ma nière spé ci fique.

Si l’odeur est ici en core ins tru men ta li sée au ser vice de la conduite
d’éle vage, la dé marche est dif fé rente. Il ne s’agit plus de sa voirs ex pé‐ 
rien tiels fon dés sur la cap ta tion et l’in ter pré ta tion d’odeurs per çues
par l’éle veur. Ce sont des connais sances em pi riques ba sées sur l’ana‐ 
lyse de com por te ments ani maux en gen drés par les odeurs aux quelles
ils sont ex po sés. De ce fait, l’ana lyse de l’éle veur ne re pose plus sur les
in for ma tions odo rantes qu’il re çoit, mais sur le dé cryp tage com por te‐ 
men tal ani mal qu’il ef fec tue.
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Tou te fois, l’odeur n’est pas ici un élé ment en gen dré par les dif fé‐ 
rentes si tua tions d’éle vage. Selon sa na ture, elle est in tro duite ou
pro vo quée, de ma nière à in ci ter les ani maux à agir selon la vo lon té de
l'éle veur. Vé ri table ca ta ly seur des com por te ments ani maux, elle re‐ 
pré sente un le vier dont les éle veurs peuvent se sai sir pour in ter ve nir
sur les re la tions inter et in tras pé ci fiques exis tantes au sein des éle‐ 
vages. Elle ne fonc tionne plus comme un simple in di ca teur, mais
comme un outil dé clen cheur ca pable de ré soudre dif fé rentes pro blé‐ 
ma tiques re la tion nelles.
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2.1. Les odeurs dans le tra vail de do ci li té

Les éle veurs font no tam ment appel à l’odo rat de leurs bêtes pour éta‐ 
blir une re la tion avec leurs ani maux, ce qui par ti cipe au tra vail de do‐ 
ci li té qu’ils opèrent sur leur chep tel. Ce der nier re pré sente un pro‐ 
ces sus, plus ou moins or ga ni sé, en tre pris par les éle veurs, vi sant à
en cou ra ger les in ter ac tions entre les éle veurs et leurs ani maux. L'ob‐ 
jec tif prin ci pal de cette dé marche est de pa ci fier les com por te ments
des ani maux en vers l’éle veur, mais aussi de les ame ner à ac cep ter les
ma ni pu la tions, dans le but de fa ci li ter le tra vail d’éle vage. Lors qu’on
parle de ma ni pu la tions, on fait ré fé rence à l’en semble des soins, dé‐ 
pla ce ments ou autres opé ra tions né ces si tant une in ter ven tion sur les
corps ani maux. À la ma nière des rou tines sa ni taires abor dées pré cé‐ 
dem ment, le tra vail de do ci li té peut for mel le ment bé né fi cier de
temps spé ci fiques consa crés à sa réa li sa tion, comme s’ef fec tuer au fil
des dif fé rentes tâches que l’éle veur réa lise quo ti dien ne ment au près
de ses ani maux. Plu sieurs éle veurs ren con trés ont ainsi men tion né
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l’in clu sion de l’odo rat ani mal comme moyen d’éta blis se ment d’une
cer taine proxi mi té.

« (...) quand elles ar rivent à l’éle vage on … faut prendre le temps en
qua ran taine d’aller pas ser du temps avec, qu’elles ap prennent à sen tir
l’odeur, qu’elles ap prennent à … qu’on n’est pas là que pour les vac ci ‐
ner ou autres quoi. (...) je n’ai pas be soin de res ter une demi- heure
par case, mais 3, 4, 5 mn, et je me mets ac crou pi au mi lieu de la case
et puis je les laisse venir. (...) Faut pas bou ger, faut s’as seoir et … moi
c’est ce que je fais, je m’as sois dans le mi lieu de la case, je ne bouge
pas, et puis je les laisse venir. (...) De toute façon elles vont cher cher
… elles vont vous sen tir, et puis elles vont don ner des coups de groin
comme ça voir com ment vous ré agis sez. (...). Et puis elles vont vous
sen tir pro gres si ve ment. Donc ici moi je le fais quand j’ai le temps, le
plus pos sible. (...) Et puis j’aime bien moi, dans la case je les ca resse,
elles viennent me sen tir, ça me fait … ». (Éle veur de porcs, naisseur- 
engraisseur, éle vage conven tion nel).

Cet éle veur ex plique la façon qu’il a d’en ta mer le tra vail de do ci li té
avec ses co chettes 2 nou vel le ment ar ri vées sur l’ex ploi ta tion.
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Il in tègre au to ma ti que ment, au sein de son tra vail de do ci li té, des
temps pen dant les quels il se laisse re ni fler par ses ani maux, ces der‐ 
niers pou vant alors ex pri mer leur com por te ment de flai rage. C’est
prin ci pa le ment par l’odo rat que l’éle veur por cin tente de conqué rir la
confiance de ses bêtes. C’est en tout cas la pre mière étape qui peut à
terme per mettre la réa li sa tion d’éven tuelles ca resses, et sur tout de
ma ni pu la tions tech niques. En ce sens, l’éle veur fait de ce flai rage un
élé ment cen tral de l’in té gra tion de l’ani mal à son en vi ron ne ment
d’éle vage, et par là une di men sion pri vi lé giée de la re la tion entre l’éle‐ 
veur et l’ani mal.
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L’éle veur uti lise de ma nière stra té gique l'odo rat des ani maux, en
créant dé li bé ré ment les condi tions pro pices à un flai rage, afin de fa‐ 
vo ri ser le dé ve lop pe ment de la re la tion entre lui et ses ani maux. En se
lais sant re ni fler, l'éle veur sus cite une ré ac tion de la part des ani maux
qui, par ce pro ces sus, sont plus dis po sés à ac cep ter une proxi mi té
phy sique avec leur soi gneur.
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Mais au- delà de fa ci li ter la proxi mi té à l’ani mal, l’odo rat in ter vien drait
éga le ment dans la pré ven tion de com por te ments ani maux qui pour ‐
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raient s’avé rer dan ge reux pour l’éle veur.

« Donc là (en me mon trant sa lampe torche), j’ai al lu mé la lu mière
assez tôt en par tant, mais ça fait par tie des choses qui si gnalent de
ma pré sence. Je sais qu’avant les der niers vi rages pour ar ri ver aux
vaches, à par tir du mo ment où elles peuvent dé tec ter la lu mière, j’al ‐
lume. Ça fait par tie des choses… elles peuvent me dé tec ter de loin
pour cer taines. Les odeurs, la mienne et celle du chien, les sons,
quand je parle au chien, quand je me parle à moi- même … voilà tout
ça, ça fait par tie du truc. Et j’es saie de les pré ve nir le plus tôt pos ‐
sible. ». (Ele veur de bo vins lai tiers, éle vage al ter na tif).

Cet éle veur prend ses pré cau tions lors qu’il va cher cher ses vaches
pour les conduire en salle de traite. En core échau dé d’une at taque ré‐ 
cente par une de ses bêtes, l’éle veur consi dère que son en trée dans le
champ, dans l’obs cu ri té et lors des pé riodes de vê lage, est à risque.
De ce fait, il tient à ma ni fes ter le plus tôt pos sible sa pré sence. Pour
cela, il compte sur sa vi si bi li té, mais éga le ment sur l’ouïe et l’odo rat
de ses ani maux qui vont dé tec ter pré co ce ment sa pré sence. Là en‐ 
core, l’odo rat n’est pas le seul sens sur le quel les éle veurs comptent. Il
re pré sente tou te fois un fac teur non né gli geable.
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Ainsi, qu’elle in ter vienne dans le cadre de l’ins tau ra tion d’une proxi‐ 
mi té comme d’une ré gu la tion des com por te ments ani maux, c’est
l’odeur cor po relle des éle veurs qui est ici cap tée par les bêtes, et que
l’éle veur prend en compte dans sa re la tion à l’ani mal.
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L’odo rat ani mal est alors consi dé ré par les éle veurs comme un réel
outil de ges tion re la tion nelle, sol li ci té pour mener à bien les re la tions
an thro po zoo lo giques en contexte d’éle vage. Les éle veurs se servent
no tam ment des ca pa ci tés ol fac tives de leurs ani maux pour éta blir et
pa ci fier les re la tions qu’ils en tre tiennent avec eux, et ainsi mener le
plus ai sé ment pos sible leur ac ti vi té d’éle vage.
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2.1. Les odeurs dans la sta bi li sa tion des
re la tions in tras pé ci fiques

L’odo rat ani mal n’est pas seule ment uti li sé à des fins d’amé lio ra tion de
la re la tion entre l’éle veur et ses ani maux, il peut éga le ment être mo‐ 
bi li sé pour créer, main te nir ou pa ci fier des re la tions in tras pé ci fiques.
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L’éle veur joue un rôle clé dans la ré gu la tion de la dy na mique so ciale
de son chep tel. Cette mis sion d’éle vage consiste en la mise en place
de confi gu ra tions dans les quelles les re la tions in tras pé ci fiques
peuvent s’éta blir et évo luer de ma nière stable et apai sée. L’ob jec tif de
ce tra vail de ré gu la tion re la tion nelle est de main te nir un équi libre so‐ 
cial op ti mal. Il s’agit de mi ni mi ser les conflits, de res pec ter la hié rar‐ 
chie na tu relle du groupe et de fa vo ri ser les re la tions pa ci fiques, afin
de pré ve nir les com por te ments ago nis tiques sus cep tibles d’af fec ter la
santé phy sique et men tale des ani maux. Cette mis sion en globe alors
dif fé rents as pects, comme l’in tro duc tion pro gres sive de nou veaux
ani maux, la sur veillance constante des com por te ments ou en core
l’at ten tion à l’équi table ré par ti tion des res sources entre ani maux afin
de li mi ter tout effet de com pé ti tion. Face aux en jeux qu’im pose cette
mis sion d’éle vage, cer tains éle veurs font éga le ment appel à l'odo rat
des ani maux.
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En effet, les éle veurs ont par exemple re cours aux ca pa ci tés ol fac‐ 
tives ani males pour sta bi li ser de ré centes confi gu ra tions so ciales. Il
peut s’agir de la mise en place de temps de flai rage entre vaches- 
nourrices et veaux nou vel le ment or phe lins dans l’ob jec tif d’une adop‐ 
tion af fec tive et d’une prise en charge ali men taire du jeune bovin par
cette mère de sub sti tu tion. Mais cela peut éga le ment concer ner une
forme d’ac com pa gne ment des ani maux lors du dé part de congé nères.
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« Et moi la pre mière ap proche que j’avais faite, ce n’était pas sur la
sé pa ra tion des veaux, c’était sur le deuil, en cas de décès d’un ani mal
ou d’eu tha na sie. J’avais re mar qué que les ani maux que je lais sais en
plein mi lieu du trou peau… alors quand c’était pos sible, puis qu’ici j’ai
beau coup de pas sants, donc j’évite de lais ser un ca davre à la vue du
pu blic, mais quand je laisse l’ani mal, sur tout un veau mort, mort- né,
mais même une vache bien in té grée dans le trou peau, quand je la
laisse un jour ou deux en plein mi lieu du trou peau, que les autres
puissent venir voir, sen tir, prendre le temps … ». (Éle veur de bo vins
lai tiers, éle vage al ter na tif).

Il s’agit d’un éle veur qui ex plique per mettre à ses ani maux, lorsque
cela est pos sible, de faire leur « deuil » en leur lais sant accès au corps
de l’ani mal dé cé dé. Il a ob ser vé que s’il lais sait le ca davre au près des
autres ani maux, ceux- ci ve naient le sen tir, ce qui leur per met, selon
lui, de mieux vivre la sé pa ra tion. En effet, il dit noter un amoin dris se‐
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ment du stress que cause ha bi tuel le ment cette si tua tion sur le trou‐ 
peau. Il fait ce constat à par tir de l’ob ser va tion des com por te ments
ani maux, mais aussi par l’étude de sa pro duc tion lai tière, une perte
ani male sans flai rage en gen drant une baisse sys té ma tique. Si cette
ques tion n’ap pa raît pas avoir pour le mo ment été abor dée par les
sciences agro no miques et zoo tech niques, plu sieurs éle veurs en quê‐ 
tés ont fait ce même bilan, don nant en core une place cen trale à l’ol‐ 
fac tion comme vé ri table ca ta ly seur des com por te ments ani maux :

« Et ils vont venir sen tir, et puis à un mo ment, au bout des 3 jours,
hop c’est fini ». (Éle veur de bo vins lai tiers, éle vage al ter na tif).

Ainsi, l’odo rat ani mal est plei ne ment uti li sé comme un outil de ges‐ 
tion des re la tions entre ani maux. Dans l’exemple pré cé dent, il s’agis‐ 
sait d’ins tru men ta li ser une odeur cor po relle bio lo gique sur la quelle
l’éle veur n’est pas in ter ve nu. Mais il est des si tua tions dans les quelles
ce sont les éle veurs qui im plantent dif fé rentes odeurs dans l’ob jec tif
d’in ter ve nir sur ces re la tions in tras pé ci fiques. Il peut être ques tion de
sol li ci ter l’odo rat ani mal en in té grant des odeurs dont l’éle veur a
consta té leur im pact sur les conflits ani maux et l’at té nua tion des ef‐ 
fets de hié rar chie.
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« Quand on mé lange, on met du vi naigre, pour em pê cher les odeurs.
Fran che ment c’est un pro duit qui marche sup... qui ne coute rien, qui
marche très très bien. (...) j’ai as per gé tout le monde de vi naigre (...)
on avait fait une bou teille de vi naigre blanc, on a fait des trous de ‐
dans et on les as perge. Et en fait ... (...) le fait que quand ils se
blessent, bah ça pique un peu, et alors le fait que les odeurs, ils ont
tous la même du coup (...) ça em pêche de ... parce qu’en porc, je ne
sais pas si vous avez déjà vu, vous mé lan gez, ils se bat traient à se tuer
hein. Et en fai sant ça fran che ment ... on a déjà mé lan gé des plus
grands et ... ». (Éle veur de porcs, en grais seur, éle vage conven tion nel).

Les éle veurs peuvent avoir re cours à des pro duits aux odeurs cou‐ 
vrantes pour sta bi li ser les re la tions entre les ani maux. Ainsi, en per‐ 
tur bant l’ana lyse ol fac tive des ani maux, ces odeurs in tro duites dans
ces si tua tions d’éle vage fa vo risent l’éta blis se ment de re la tions plus
apai sées, ce qui contri bue à ré duire les bles sures ani males. En
somme, ils uti lisent des odeurs pour faire ad ve nir une iden ti té odo‐ 
rante com mune qui par vient à pa ci fier les re la tions, no tam ment lors
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de si tua tions à risque, par exemple lors qu’il est ques tion de mé lan ger
des ani maux pré cé dem ment éle vés dans des lots dif fé rents. Ils
peuvent uti li ser du vi naigre, mais aussi d’autres sub stances com mer‐ 
cia li sées à cet effet.

Pou vant par fois im pac ter l’ac ti vi té d’éle vage, les ef fets de struc tu ra‐ 
tion des re la tions ani males res tent en grande par tie peu ré gu lables
par les éle veurs. De ce fait, l’ex ploi ta tion de l’odo rat ani mal re pré‐
sente pour cer tains éle veurs un moyen non né gli geable dans leur
ges tion et leur orien ta tion de leur tra vail.
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***

Nous l’avons vu, l'odo rat joue un rôle im por tant dans les pra tiques des
éle veurs, qui l’uti lisent de mul tiples fa çons au sein de leur conduite
d’éle vage. En effet, ce sens consti tue un outil pré cieux dans leur quo‐ 
ti dien, per met tant non seule ment de sur veiller la santé de leurs ani‐ 
maux, mais aussi d'op ti mi ser la ges tion de leur pro duc tion ou des re‐ 
la tions, tant in ter spé ci fiques qu’in tras pé ci fiques. L'usage de l'odo rat
dans leur tra vail re pose avant tout sur l'ex pé rience ac quise au cours
de leur car rière, for mant ainsi un sa voir fondé sur la pra tique. Selon
qu’elles sol li citent l’odo rat hu main ou ani mal, le mode d’ac tion des
odeurs varie. Elles peuvent jouer un rôle d'in di ca teur, c'est- à-dire si‐ 
gna ler une in for ma tion, ou bien agir comme un fac teur dé clen cheur,
en pro vo quant une ré ac tion spé ci fique. Elles se ré vèlent être un in di‐ 
ca teur à la fois sa ni taire, pro duc tif et re la tion nel. Elles peuvent par‐ 
fois être uti li sées seules, mais le plus sou vent, elles sont com bi nées à
d’autres si gnaux. L’odo rat est alors un outil im por tant, mais ve nant
plu tôt en com plé ment d’autres in dices, per met tant alors de va li der
les ana lyses des éle veurs. Les odeurs dont se servent les éle veurs
dans le cadre de leurs dif fé rentes mis sions d'éle vage peuvent être
« na tu relles », celles qui ap pa raissent spon ta né ment dans l'en vi ron‐ 
ne ment, ou bien peuvent être des odeurs spé ci fi que ment créées ou
in tro duites de ma nière dé li bé rée.
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Les sa voirs ex pé rien tiels agri coles font par fois écho à cer tains ré sul‐ 
tats de tra vaux scien ti fiques pré sen tés dans les ma nuels sco laires ou
de for ma tion, ainsi que dans la do cu men ta tion de conseil et d’ac com‐ 
pa gne ment des ti née aux éle veurs ou fu turs éle veurs. Nous avons par
exemple sou li gné que cer taines for ma tions sa ni taires in citent les éle ‐
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NOTES

1  Par souci d’ano ny mi sa tion, mais éga le ment dans l’ob jec tif de ré pondre à
des de mandes de confi den tia li té de la part des en quê tés concer nant cer‐ 
taines pra tiques agri coles, nous ne pou vons pro cé der à l’ex pli ci ta tion des
pro duc tions lai tières réa li sées, de même qu’à l’ex pli ca tion des fac teurs in‐ 
ter ve nants sur l’as pect gus ta tif de cette pro duc tion.

2   Il s’agit de jeunes truies n’ayant pas en core connu de mise- bas.

RÉSUMÉS

Français
Cette étude so cio lo gique se pro pose d’ana ly ser l'im por tance de l'ol fac tion
dans le tra vail d’éle vage, telle qu’elle est per çue par les éle veurs. L'ob jec tif
est de com prendre com ment les éle veurs uti lisent leur odo rat et celui de
leurs ani maux dans leur ac ti vi té. Sont étu diées les ma nières dont cette per‐ 
cep tion ol fac tive s'in tègre dans leur tra vail à tra vers quatre mis sions d’éle‐ 
vage. Ce tra vail cher che ra éga le ment à com prendre com ment ces sa voirs
pro fanes et ex pé rien tiels se conjuguent aux sa voirs tech niques et aca dé‐ 
miques gui dant les pra tiques agro no miques. Cette re cherche s’ins crit plus
lar ge ment dans une ré flexion sur les im pli ca tions sen so rielles in ter ve nant
dans la for ma tion et le fonc tion ne ment des re la tions an thro po zoo lo giques.

English
This so ci olo gical study aims to ana lyze the im port ance of ol fac tion in live‐ 
stock farm ing, as per ceived by farm ers. The ob ject ive is to de pict how
breed ers use their sense of smell and that of their an im als in their work.
This study ex am ines how this ol fact ory per cep tion is in teg rated into their
work through four breed ing mis sions. This work seeks to un der stand how
this lay and ex per i en tial know ledge com bines with the tech nical and aca‐ 
demic know ledge that guides ag ri cul tural prac tices. More broadly, this re‐ 
search is part of a re flec tion on the sens ory im plic a tions in volved in the
form a tion and func tion ing of an thro po zo olo gical re la tion ships.
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